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La pastorale jeunesse – un travail d’équipe! 

Par Amber Wsiaki 

N’ayant jamais eu autant de demandes de retraites qu’on reçoit actuellement à 

l’École catholique d’évangélisation, une de mes priorités est le recrutement de 

bénévoles. Nous nous somme toujours fiés à la providence de Dieu; au fait, un 

fondateur de l’École a souvent dit, « Faites confiance à la Providence ! » 

Souvent, je me rappelle cet énoncé quand je fais face à une tâche laborieuse, 

comme le recrutement de bénévoles. 

Ces demandes de retraites m’arrivent depuis le mois de septembre, et on est 

rendu à un point où notre calendrier est rempli d’ici la fin du mois d’avril. Je 

remercie Dieu pour toutes ces occasions de témoigner de son amour et de 

partager notre foi avec des jeunes, mais à vrai dire, je me sens un peu débordée 

face au montant de recrutement nécessaire. D’habitude, je me fie à la liste de 

nos anciens animateurs des camps d’été et d’hiver, mais je ne voulais pas 

épuiser leur générosité. J’apprécie énormément les bénévoles qui nous ont aidés 

dans le passé et je sais personnellement que nous ne devrions pas trop exiger 

de nos bénévoles, autrement nous risquons de les perdre. 

Je priais à ce sujet et j’ai eu l’idée de collaborer avec les coordonnateurs en 

ministère jeunesse de l’archidiocèse de Saint-Boniface (Mireille) et de Winnipeg 

(Christian). Je savais qu’ils auraient besoin de bénévoles aussi pour des 

événements, et je croyais qu’un effort de recrutement unifié serait la façon la plus 

efficace de procéder.  

Mireille, Christian, et moi, nous nous sommes mis à la tâche d’organiser une 

séance d’information sur les occasions de bénévolat en pastorale jeunesse dans 

notre province. Cette séance a eu lieu deux fois – le 24 et le 27 janvier 2015 – et 

ce fut une très belle expérience. Nous n’avons pas eu énormément de 

participants qui sont venus – environ 20 au total –, mais j’ai beaucoup aimé 

travailler en collaboration avec ces deux archidiocèses de notre ville.  



 

 

Depuis notre première réunion de planification, j’ai trouvé que tous étaient 

ouverts à travailler ensemble, et que tous voulaient que ce partenariat soit une 

expérience positive. Il me semble que je n’ai jamais eu une telle expérience. 

Souvent, il me semble, je reste dans mon coin à Saint-Malo et je travaille avec 

ceux qui sont directement reliés à mes tâches et mes responsabilités. Mais 

travailler avec des gens de nos deux archidiocèses était une nouvelle initiative et 

je sentais que Dieu était heureux que nous travaillions ainsi.  

Quand j’étais une élève en 6e année, j’avais décidé que je n’aimais pas les 

projets en équipe. Maintenant que j’ai un peu plus d’expérience de vie, je 

comprends les multiples bienfaits de travailler avec d’autres personnes, surtout 

dans le domaine de notre foi!  

À la suite d’une des séances, je fus frappée par l’idée que ceci pourrait être le 

début d’un projet qui produit beaucoup de fruits. J’ai eu le sentiment que Dieu 

voulait qu’on continue sur ce chemin de collaboration pendant des années. C’est 

très facile, quand on travaille sur un projet de foi, de se sentir en compétition 

avec d’autres ministères ou d’autres groupes – surtout quand les idées et les 

buts se ressemblent –, mais je n’ai jamais aimé garder cette attitude. Je sens 

que Dieu désire que je combine mes efforts avec les autres qui travaillent dans 

ce même domaine. 

Je sentais aussi que nos talents naturels se complétaient très bien. Nous nous 

sommes donné différents rôles et chacun a collaboré sans hésitation. Personne 

n’a rien oublié, personne n’a senti la nécessité de faire le travail de l’autre – ce 

qui peut être le cas quand on ne fait pas confiance aux autres – et tout s’est 

déroulé comme planifié! 

Nous avons commencé chaque réunion de planification par une prière. Nos 

séances d’informations aussi ont commencé par une prière. Tout au long de 

notre travail ensemble, nous avons désiré que la volonté de Dieu se fasse en 

nous et à travers nous. Nous nous sommes mis d’accord que nous voulions 

répondre à un besoin en pastorale jeunesse, et non créer plus de travail. Il me 

semble que nous avons véritablement compris le besoin et nous y avons 



 

 

répondu, mais seulement parce que nous nous sommes laissé guider par l’Esprit 

de Dieu.  

Bref, cette expérience était positive et ce partenariat est une relation que je 

souhaite voir grandir. J’espère que nous puissions aider à répondre aux multiples 

besoins en pastorale jeunesse dans notre province. J’ai aimé travailler avec 

Mireille et Christian et je crois qu’avec un esprit d’ouverture, Dieu continuera à 

nous guider dans notre travail. 


